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qu'ils~ suh,'i t'i'ont, l'on continuera (le ré-
('laniel' que lquie chose dle nlouve'au. " Da
l)alvrete au milietu de l'abondance" e-t
unc formule séduisante. Que pouvons--nouis
faire pour remédier aux maux dont on se
plaint? Quel changement pouvons-nouýs appor-
ter de nature à faire disparaître la menace du
chômage et les malheurs et les misères qui
l'accompagnent? Sc, contenter de ridiculiser ou
de chicaner les solutions proposées par d'autres
écoles ne suffit pas. Si nous sommes convain-
cils que le, capitalisme est la seuîle chosýe prati-
que , alors il nous faut nous appliquer à rendre
le caipitailisme( tel qe l'on ait moins raison <le
crie(r là ''la pauivre té au< mil ieui (le l'abondlance"

Je c'omfprendls l'opinion exprmée par la po-
pulation de ma propre province depuis notre
dernière session. Je ne l'attribue pas entière-
mient à la séeduction (le lat tlîcone préconisce.
Ça été le vote (le protestation d*une population
profondément éprouvxée ces edernières annes,
et (do0c clspo4ée à croire que le s 'ystème actuel
était impuissant à remédier à lat situation. Des
rév élations dans le domnaine (le ce que l'on ap-
pelle la "haute finaince'" ont contribué à ce
sentinment ut, de fait, crée l'atmosphère propre
a la t rota g ition île l:u nouvelle thé orie . Le s
adleptes dle ce'lle-ci se plaisent à ac(iuc i ccix
qui n'y croient point dêître le- outils dii cat î-
tali-'m(', lis esclav es (l('s banquîie'rs. avant peur
d'exprinmer lc îîr protpre pe'nsée. Pour conmbattre
ces théorie- que nlous jugeeons incapables (le
produlIire le résul t a ts que l 'on a cru possilesk,
il faut elbarrasse r le -vtieactul d(e ses dé-
fauts et l'amiener à fonciionncr (le telle façon
que l'abondance soit répartie de' manièee à
faire disparaître lat pauv reté que naous heurtons
part out.

Maîntclaa qe J'ai i xtosé l'opinion popu-
laire dans toutes les parties cdi CaLnada, opinion
p lus accent ué e dans î rtaies tprovinmes qu'ail-
leurs, quel e-t le remède? Pouvons-nous réfor-
mc r le capit ah-ic (le manière à remédier à la
situation diiceile actuelle ? Je le crois, Natu-
relleint ceiux etui ap partiennent à une école
différ'ente peuv ent nie contredire, niais durant
lannée é'ilej'aii constaté une amélioration

diac ct c( la (-rois atiribuablc, en grancde
furi W, à la('ès 1(en1 niais 'onitinui aux marché'lis
ext lie (is, miar'ché celi' G randle-Brcetagne, niai'--
ch)é cde' dominion,, e t, plus- récemmuuent, le nliaI'-
clié dies Etats-Unis. Par cem clps, je c'rois
que lî's gouvxernemc'nts doiveont s'plqcr à
trouivier (les cléb oîuc'hés jolir le -surphus de la
prodlution, car jec suis cI avis que seuil lu' rdla-
blissemeiît hi pouvonil' d'achat permettra aci
capitalismie de -e mainteni' et de se défendre
contre les attaques tdent il est l'objet. Le nié-
contc'nt c îuv'ît cun Canada, et priniipalemeu'nt
dans les prov ies des prairies, prov ient ilci dé-
faut piesque complet dui pouvoir d'achat de-
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puis cinq ans. Dans l'Ouest, et dans tout le
pays, j'uiagine, le pouxvoir d*acliat tIt culitva-
te lr a tombihé à lin point inouï depuis long-
tc'inps. Dans le fait, le pîlix clu blé a tomibé au
chiffr'e le plus bas depuis plusieurs années.

Il m'arrive parfois de croire que l'on se
représente mal les causes île la sitcuation finan-
cière des gouvîer'nements et des individus dans
l'Ouest. On l'a attribuée atix dépenses extra-
vagantes dles uns et, des auitres. Mais l'extra-

agýinie, indixvidueîlle n'a pas été générale.
Q n'est-il ar'riv'é? Lat chute violente dii pou-
voir' d'' iclat a îîis les cultivateurs dans F'hni-
possibilité dl'ac'quiitter' leurs intérêts, leuirs
taxes, c't liai' conséquent l'Ouest a vel son cré-
<lit tplus o11 moins dénié par la finance,

Voici un exemple probablement typique cle
la situlatioin en 1933. J'abite la partie meéri-
clionale (le l'Alberta. Bien clos gens île l'Est,
voyant en ce' te'mp1 s-là la cote cli blé à 50c, le
bcis-seu se dlisaîie'nt que la récolte r'appîortait
iiu cultivatetur 50e, le boisseau, Pas dii tout.
Lei prix clii transpor't, dIe l'Alberta nméridional
à Fort W'illiamî, liii coûtait, dans certains cas,
.juisq~u'à 20c'. le boisseu. Il lui re-stait 30c.,
mis- (le ce clîiffi'e il luîi fallait encore cdédluire

le prix-, (lc' la main-d'oeuvre dl'ensemuenîcemnent et
île miuson. Il ne liii restait qui'une pitance
pourîî la subsistance de sa famille, Une ferme
de' 220 acres, ilun re'ndlement nco ven (le 30
bci"saxiil'ac're, ce qui est tîne foîrt hello
reinohte, ne laissait ai cuix a t c'îr pro'babîlement
piis pluls qu'env'ir'on 81 .200 pour pouirvoir à a
famiille, à l'a nouriituîre de ses bestiauix et à
l'ensemeneîment suivant,

Telle était la situlation clans tout l'Otie-t il
y a qîuelquies années, Naturellement la situa-
tion dans les villes (le l'Ouest se ressentait île
l'état cIe l'agrîiîultîtire, mnais le c'hômnage prove-
nanît (le l'arrêt dans la c'onstrction cle tra-
v'aux pub!lics lans les villes nièmes et cîans la
c'onstrucvtion d'embrancemîents de chemins de
foi', ainsi que cd'atres travaulx, vint l'aggraver.
Ceux qui se trouv'aient sans enmploi à la cam-
pagne plrrnt le cemn clos villes, obligeant
<'elles-c'i à cdébourse'r dc's soiîîies considérables,
cdepuiiis 1930 à v'enir juisqui'à aiijniurid'huîîi.

J'espère qcîe mes honorables collègues ne me
reprocheont pas do m'étendre sur des stîjets de
clochers ou régionaux. Dans la disecussion des
affaires nationales l'échange de vues et de ren-
seignemnents entre les représentants des régions
qui les connaissent pîlus particulièrement con-
tribue à faire mieux juger de la situation gé-
nérale,

En plus de la crise, l'Ouest a souîffert, et pro-
bablement pluîs que jamais, de la sécheresse
et clos manques de récoltes. Dans le sud-ouest
cle la Saskatchewan, la récolte a manqué du-
rant plcusieuirs années. L'année dernière, la
rouille dans le sud dii Manitoba et dans la
Saskautc'hewaîn méridionale, et la gelée dans


